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■dide pa are de l’aulel, le chant harmonieux des Sœurs, quelques 
prêtres, la famille, les pauvres de l’Hospice, comme tout cela parlait 
éloquemment au cœur, et redisait la reconnaissance du jubilaire, la 
j*ie des assistants. De riches et nombreux cadeaux sont venus de 
tous côtés redire au jubilaire l’estime et l’amour dont on l’entoure.

Après la messe, les Sœurs de l’Hospice ont donné un superbe ban­
quet à la famille.

M. l'abbé Thomas Eugène Beaulieu est né à Saint-Louis de Ka- 
mouraska, le 30 décembre 1827, du mariage de sieur Philippe Beau- 
lieu et de Dame Rose Roy.

Ordonné prêtre le 8 février 1857, par Mgr Baillargeon, à Saint-Jean, 
Ile d’Orléans, il est vicaire successivement à la Baie Saint-Paul, aux 
Eboulements et à Saint-Patrice de cette ville. En 1858 il est nommé 
premier missionnaire à Port Daniel, Gaspésie ; en 1865 curé de Saint- 
Modeste ; en 1866 curé de Notre-Dame du Portage. Après quelques 
mois de repos chez son bien aimé frère, qui vient de mourir, il est 
appelé en 1874 par son archevêque au poste important de chapelain 
de l’Hôtel-Dieu de Québec, poste qu’il occupa jusqu’en 18)8, —24 
ans durant — époque à laquelle il prend un repos bien mérité.

Homme de prière et de haute spiritualité, esprit vif et réfléchi, 
bon conseiller, ami sincère, sa compagni : est très aimable. C’est un 
ami du bon Dieu, chéri de sa famille et vénéré des pauvres au mi­
lieu desquels il a passé la meilleure partie de sa vie et à côté desquels 
il veut finir ses jours à l’Hospice Saint-Antoine.

Feu l’abbé G LeBlanc

11. l’abbé Guillaume LeBlanc, ancien curé, est décédé à 
Arichat, Cap-Breton, le 12 de janvier.

L’abbé Guillaume LeBlanc, écrivait le Moniteur acadien 
-en annonçant sa mort, était bien connu dans les provinces 
maritimes et même en plusieurs localités importantes de la 
province de Québec. C’était un prêtre d’une piété bien nourrie 
et très régulière, d’un grand esprit de foi et d’un zèle ardent 
pour la cause du bien.

Toutes les œuvres patriotiques et religieuses surent tou­
jours remuer et échauffer son âme.

L’abbé LeBlanc fut ordonné en I860 ; il était déjà dans la 
trentaine. Les principales paroisses qu’il dirigea durant de lon­
gues années furent Saint-Jean-Baptiste de la Kivière-Bour- 
geois, C. B., et Saint-Joseph de Chéticamp, C B.

En 1892, l’âge et les fatigues résultant d’un ministère par-


